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• e s constatation* ci-dessus et pot» la 

^.Jrwpsratlon d* la raprlaa du travail. 
M La raprlaa «ht travail s'effectuera à partir 
- • * u lundi 11 Janvier. prntuaalTamant. au 

fur et à mesure dea pceelbuitée technlquee 
«a remlM en activité daa atallara, pour 
être complète dana un délai maximum de: 

- frustre Joure pour lea usinée da moine de 
^~vtngt uuii lei», huit Joure pour lea uelnee 

Ha plue de deux eante ouvrier», sauf oaa 
- de forea majeure, qui devront être ooneta-
i' ta» par lea déléguée dea partlea da 1-uelne 

. —ma eauae 
- Lee nécessitée oommerclalee (abaence de 
•oaamandea et manque dapprovmonn*-

- -estent) peuvent apporter une lmpœalblllté 
" « a raprlaa de tout la peraonnel. 81, à l'aspi­

ration du délai cl-deeaue, une uelne n'a 
** pu reprendre tout «on affectif, elle e'en-

" gage a n'embaucher dea ouvrière étran 
§*r» à eon peraonnel au moment da li 
•rave qu'apréa avoir repria toua ceux qui 

- e n faisaient partie au moment de la cee-
.. fanon du travail, ceux-ci à poète équlva-
«- lent. A moine de renoncement de ce* der-
- niera de reprendre leur poate. eonataté 

par l'envol de deux lettrée recommandée» 
Lea arbitrée entendront enaulte toute» 

te* partlea pour prendre connalaaance dea 
difficulté» en cour» et laa résoudre. 
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LA GUERRE CIVILE 
EN ESPAGNE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les autres grèves 

A Roubaix, la filature Ternynck 

la dernière usine en grève 
du textile 

rouvrira ted porte* 

vendredi matin 
Suivant un communiqué reçu de la 

Préfecture, noue avion» annoncé la re-
'•prlee du travail aux établlaaementa Henry 

Ternynck et Ole, pour mercredi matin. 
Cette rentrée avait été décidée par lea 

gréviste* qui. pour manifester leur volon­
té, avalent même évacué l'usine qu'il» oc-

"'Sependant. au cour, d'une réunion « 
qu'il» tinrent à la fin de la Journée de 

Cependant, la note apporte a cette ac ­
ceptat ion une restriction Importante. Le 
gouvernement du Relch déclare, e n effet, 
ne pouvoir mettre cette somme à h* dis ­
position du comité que sous t o n n e d'un 
fonds spécial en marks qui serait o u ­
vert e n Allemagne au compte du comité. 

La note ajoute que le gouvernement 
de Berlin est prêt à considérer avec le 
comité les moyens d'utilisation éven­
tuelle de cette somme en vue du c o n ­
trôle des voies d'accès e n Espagne. 

Une démarche 
des ambassadeurs d'Angleterre 

à Berlin et à Rome 
Londres. 6 Janvier. — Les ambassa­

deurs d'Angleterre à Berlin et à Rome 
ont fait, mercredi matin, déclare-t -on 
dans les milieux officiels, les démarches 
auprès des gouvernements al lemand et 
italien au sujet desquelles ils avaient 
reçu, mardi soir, des instructions urgen-

Ils n'ont pas remis de note ; mais ont 
fait des représentations verbales aux 
ministres des Affaires étrangères des 
deux pays pour les prier de donner 

i anardl. le» gréviste» décidèrent de différer 
la repris» du travail, exigeant toujours le 
réombauohage dea délégué» congédie* 

Finalement, Ils ont tenu mercredi a 
l a h. 80. au syndicat textile, boulevard 
d e Belfort. une troisième et dernière réu-
nlon aoua la présidence de Mil Lefebvre, 
secrétaire du syndicat et Volcke, délégué 
principal. La réunion a laquelle assistaient 
70 personnes était terminée à 15 h. 30. 

Appelés à donner leur avis au vote ee-
- eret, sur la continuation de la grève, les 

ouvrier» ont décidé de reprendre lé travail 
Il Y aut SS bulletin» contre la grève. 30 

.- nu l s et cinq abstentions. . 
« Ue travail reprendra vendredi matin. Le» 

ouvriers congédiés ne seront pas réembau­
chée. On attendra pour statuer sur leur 
eas la décision d u ministre du Travail. 

- Lee ouvrier» se cotiseront chaque semaine 
pour aider leurs camarades congédiés. 

La grève dorait 
depuis le 2 3 septembre 1 9 3 6 

L'origine de la grève des établissements 
Ternynck remonte au 23 septembre 1838 
Le 3S octobre, une tentative de reprise 
fu t effectuée San» résultats. Le 17 novem­
bre dernier, dea ouvriers mécontents de 

"" la prolongation du conflit voulurent tra­
vailler et cette nouvelle tentative de re-

- prise engendra des Incidents sérieux que 
noua avons relatés en leur temps. Klle 
permit cependant aux ouvriers du tissage 
dé retrouver leur gagne-pain. Il ne restait 
plu» en grève sur les quelque 820 ouvriers 
occupée dans ces établissements, que les 
MO ouvriers de la filature. 

La reprise aux établissements Ternynck 
clôt heureusement le registre des grèves 
à Roubaix. 

Noua recevons du syndicat textile le 
communiqué suivant : 

La grève de la filature Ternynck. boule­
vard de Fourmles s'est terminée 

Le Oomlté de rrève a demandé aux gré­
viste» de reprendre 1» travail. La question 
de l'arbitrage pour les licenciements reste 
posée devant M. le Préfet du Nord 

Las délégués demandent aux travailleur» 
du textile de poursuivre leur aide flnso 
etére afin de permettre de continuer i 
secourir le» victimes de leur conflit e 
celles des grève» textiles de ces derniers 

• Knfln, par un communiqué la Corn 
mission Intersyndicale patronale de l i n 
d-istrle textile de Roubalx-Tourcolng nous 
avise de la fin de la grève de la filature 
de laine des établissements Henry Ter­
nynck et fils, boulevard de Fourmles. a 
Roubaix ». 

l'n incident de travail 
dtinn une eorderie à Valenciennet 

Un mouvement de grève a éclaté mer­
credi matin, a la eorderie DubufTe*. au 

I Vert Oason, a Valette tonnes, au sujet 
d'une question d'organisation du travail. 

Sur Intervention de M. Oaubert. sous-
préfet de Valenctermes, un accord a été 
réalisé entre les ouvriers et la direction 
et le travail a repris aussitôt. 

' Let ouvrier* de* laiterie* Magçi 
ont repria le travail 

Paris, 6 Janvier. — A la suite des votes 
qui ont e u lieu mercredi matin, daine les 

t différent» entrepôt*, garages et magasins 
d i la société Maggi, l'évacuation des lo­
caux. 1* reprise du travail et le recours 
a l'arbitrage ont ésé décides par les gré-

- - vtetes. La direction des établissements 
. ICaggl confirme, de son côté, que les tra­

vail a été repris, normalement, a 14 h., 
dama ses usinée et entrepôts. 

Le* employé* de* tramway* 
de Montpellier 

décident de transporter 
le* voyageur* gratuitement 

*i êatiifaction 
ne leur e*t pat donnée 

Montpellier. 8 Janvier. — En attendant 
. Ja promulgation du décret prescrivant 

l'application de la semaine de 40 heure» 
' l e peraonnel de la Compagnie dea tram­

ways électrique» de Montpellier deman-
, .çjalt de n'effectuer que 44 heures de »er-
. vice, afin de permettre aux auxiliaires qui 
r -chôment trois ou quatre Jours par mol», 
| d« travailler toua lea Jours. 

Un accord n'ayant pu Intervenir entre 
-*ï» directeur et le personnel, celui-ci vient 

de décider de transporter gratuitement 
les voyageurs, à partir d u 6 Janvier, si 
l'application de la semaine de 44 heures 
n'est pas décidée. 

* t " Schmedor, la trist. aéroînt 
du dreme in avion, tara eitrodoo 

Londres, 6 Janvier. — L'aviatrice fran-
• estât, Mme ëVinmeder-Chapellut. s com­

paru devant le tribunal de Bow Street 
pour s» troisième fols. U n agent de po­
lice a déclaré avoir trouvé dans son 

' appareil une balle de revolver. 
Mina Bchmeder-ChapeUut aurait dé­

claré, lors de son rn*errogatolre à Selaey : 
_ M n'avais pas rinterrtlon de tirer 

• SAIT af. Lalleenant. J'aJlala ma tuer. J e 
Val aidé à i les» «i « l i s de l'avion et quand 
)*al v u du monde Je l'ai qui t té et m e 
auto envesée. Ja voulala aller au-dessus 
da lat mer e t ma noyer. Il n'était pas an 
ilaageT quand Je l'ai quitté. 

* dawaande d'extradition e n France 
de M m e Khmader-OhapeUut , a été 
toeordée par le tribunal à la requête 

' expresse de cette dernière, qui désire 
«tre yueét a u plu» tôt 

à la note franco-anglaise relative aux 
volontaires. La réponse al lemande a 
été promise pour Jeudi soir. 

On croit savoir qu'une certaine lati­
tude avait été laissée aux deux ambas ­
sadeurs pour présenter la requête du 
gouvernement de Londres, selon les cir­
constances particulières a chaque cas. 

Les Chambres américaines 
ont voté l'embargo 

sur les envois d'armes 
à l'Espagne... 

Washington. 6 Janvier. — Le Sénat 
et la Chambre ont voté une résolution 
de M. Pt t tman. prévoyant l 'embargo 
sur les envols de matériel de guerre à 
l'Espagne. 

...mais trop tard pour empêcher 
le départ de dix-huit avions 

New-York, 6 Janvier. — Le cargo 
espagnol < Mar Oantabrico >, a bord 
duquel se trouvent dix-huit avions des­
t inés aux marxistes espagnols, a appa­
reillé à 18 h. 45, a destination de Car-
thagène. 

L'équipage et les débardeurs s'étaient 
hâtés pour terminer l'opération avant 
18 heures, afin de permettre au cargo 
d'appareiller avant que . l 'embargo ne 
soit appliqué. 

Le blocus des côtes espagnoles 
va-t-il être organisé 

pour mettre un terme 
aux interventions étrangères ? 

Londres. 8 Janvier. — L'idée d'un blo­
cus des cotes d'Espagne, qui a été mise 
en avant par divers organes de presse 
tant anglais qu'étraneers depuis que'.-
ques Jours, ne provoque encore aucun 
commentaire dans les milieux officiels 
anglais. 

Toutefois, les milieux autorisés esti­
ment que si une telle mesure devait ê're 
envisagée, la décision devrait être prise 
par l'ensemble des puissances ayant si­
gné l'accord de non- intervent ion et 
possédant une marine de guerre. 

On Insiste e n outre sur la nécessité 
dans l'éventualité d'une décision dans 
ce sens de bloquer de très près les côtes 
espagnoles afin que le contrôle soit 
aussi rigoureux que possible 

Lne protestation 
du gouvernement de Valence 

à la S.D.N. 
contre l'arraisonnement 
et l'envoi /Je volontaires 

aux nationalistes 
Genève. 6 Janvier. — Le gouverne­

ment de Valence a adressé au secrétaire 
général de la S. D . N. une note dans 
laquelle il proteste contre les arralson 

et qui auraient été construits: e n Ruade 
IOUS licences américaines. 

M. Schneider ajouta que presque toute 
l'armée de l'Air, tant gouvernementale 
qu'insurgée, se composait d'aviateurs 
étrangers, c D e s aviateurs anglais , a m é ­
ricains et russes combattent les Alle­
mands de l'armée de Franco, déclare 
M. Schneider ; des aviateurs i ta l iens 
combattent aussi dans cet te armée, s 

Sur le front basque, les forces du 
général Franco disposeraient de v ingt -
cinq appareils de chasse c Helnckel > 
et de six appareils de bombardement 
< Junker >, auxquels s'opposeraient s e u ­
lement huit appareils russes de type 
américain et dix appareils de sport qui 
étaient mis à la disposition des aviateurs 
américains et anglais . Sur le front de 
Madrid, les gouvernementaux dispose­
raient d'environ cent dix apparei ls du 
type américain. 

— Lorsque nous arrivâmes sur le front, 
déclara M. Schneider, les gouvernemen­
taux envoyaient au combat des h o m m e s 
qui ne possédaient même pas de fusil. 
Les forces gouvernementales reçoivent 
seulement maintenant un approvision­
nement de munit ions adéquat. 

lne propositron de loi 
pour empêcher le recrutement 

et l'enrôlement 
des volontaires français 

Voici le texte de la proposition de loi 
déposée par M. D-sbons et signée de MM. 
J.-P. Pllchon. Becquart. Parmentler et 
Marescaux. députés du Nord, tendant à 
empêcher le recrutement et l'enrôlement 
de volontaires français pour l'Espagne. 

Article F**. — A partir de la promulga­
tion de la présente loi. .toute tentative 
d'enrôlement dp citoyen français en vu» 
de son Incorporation dans l u n e quelcon­
que des années d'Espagne, toute propa­
gande par quelque moyen que ce soit en 
vue de le provoquer sont Interdits. 

Article II. — Perdront la qualité de Fran­
çais toutes personnes qui. k dater de la 
présente loi. quitteront le territoire français 
pour participer aux hostilités en Espagne 

Les citoyens français syant quitté anté­
rieurement à la promulgation de la pré­
sente loi le territoire français pour prendre 
psrt aux hostilités en Espagne, devront 
dans le délai d'un mois être revenus en 
France et signer une déclaration k la Pré-
feo'ure de leur domicile. 

Article III. — Toutes personnes ayant 
provoqué ou favorisé le recrutement ou 
l'enrôlement de citoyens français pour oar-
flclner à la guerre civile espagnole, seront 
punies d'un emprisonnement de six mois 
au plu.» et d u n e amende de 10.000 francs 

préjudice de la perte de leurs droits 
civiques. 

Cette proposition a été envoyée à la 
Commission de la législation civile et 
criminelle. 

Des volontaires anglais 
ont débarqué à Dunkerque 

, Par le ferry-boat de Douvres, sont 
arrivés mercredi, à Dunkerque. quatorze 
jeunes Anglais se rendant à Paris, d'où 
ils gagneront Hendaye et l'Espagne. 

Chaque semaine, depuis un mois, p a s ­
sent ainsi d'Angleterre en Espagne, des 
groupes de quinze a trente hommes . 

M. Yvon Delbos exprime 
sa foi 

dans h développement 
pacifique de l'Europe 

Belgrade. 6 Janvier. — Le Journal 
« Vreme » publie des déclarations que 
lui a faites M Yvon Delbos. ministre 
des Affaires é trangètes français, à 
l'occasion de la Noël orthodoxe: 

« J e suis heureux, a déclaré M. Yvon 
Delbos. de pouvoir adresser à l'occasion 
de ce Noël orthodoxe, un salut cordial 
et amical à nos amis yougoslaves. L'an­
née écoulée a mis l'Europe en présence 
de nouveaux et graves problèmes. 

» Nos deux gouvernements sont dans 
l'obligation Impérieuse de suivre avec 
la plus grande attention l'évolution des 
événements sans laisser passer aucune 
occasion de sauver la paix. C'est seule­
ment par les efforts conjugués de tous 

nements de navires espagnols dans les | ] e s a m l s d e j o r d r e et de la collabora-
eaux territoriales et contre les envols 
de plus en plus nombreux de volontaires 
dans le camp nationaliste. Le texte de 
la note sera publié ultérieurement 

Le gouvernement de Valence se borne 
a dénoncer ce qu'il appelle les infrac­
tions au droit international constituées 
par les arraisonnements de navires e s ­
pagnols, de même que le débarquement 
de volontaires a l lemands et italiens, en 
violation de l'accord de non- in terven­
tion de Londres. 

Le document sera versé au dossier 
de l'affaire espagnole, qui demeure i n s ­
crite à l'ordre du Jour de la session pro­
chaine du Conseil de Genève. 

n est bon de faire remarquer que les 
gouvernementaux reçoivent eux aussi 
des volontaires de toutes nationalités . 

Avant le mariage 
la princesse Juliana 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Après ta cérémonie religieuse, se cor­

tège royal e t princier fera la tour de la 
ville. Sur tout le parcours se sont éri­
gées des t r i b u n e s ; les fenêtres ont été 
louées ; des commerçants avisés ont 
transformé leurs vitrines e n a m p h i ­
théâtres. 

Le Comité nat ional qui s'est const i tué 
pour donner un plus grand éclat aux 
fêtes du mariage, a offert mardi soir, à 
la reine et a u couple princier, u n e 
soirée d'honneur. Cette tète s'est d é ­
roulée dans la grande salle du palais 
des Sc iences e t des Arts dont les deux 
mille places étalent toutes occupées par 
les Invités du Comité. 

D a n s la loge royale, autour de la prin­
cesse et du prince Berhnard, ava lent 
pris place les princes et princesses a l le­
mands, membres de la famille du prince 
Bernhardt. ainsi que le duc de Kent , 
frère du Roi d'Angleterre, arrivé le m a ­
tin de Londres e n avion. 

A l'arrivée de la Reine, l'orchestre a 
Joué successivement les h y m n e s « Wl l -
helmus ». s Deutschland uber ailes », 
« Horst Wessel Lied » e t c Ood save 
the king ». Tous les princes et princes­
ses al lemands, sauf le prince Bernhardt 
écoutèrent ces hymnes le bras droit 
levé. 

Le public écouta les deux h y m n e s 
al lemands dans un si lence déférent, mais 
quand retentit le < Ood save the king » 
il reprit en chœur d'hymne britanni­
que en se tournant vers le duc de Kent . 

Des bourrasques de pluie e t de vent 
se sont abattues mercredi sur la ville 
en fête. Les grandes décorations mult i ­
colores, les Immenses étendards et ori­
flammes et les drapeaux offraient dans 
la lutte, un aspect misérable. Cepen­
dant personne ne se décourage ni ne 
désespère. Et chacun pense que Jeudi 
le t emps sera meilleur. 

Les dernières tr ibunes se construisent 
hât ivement sur les derniers emplace­
ments encore libres sur le parcours du 
cortège royal. 

L'explosion du camion 
chargé de meubles 

de Saulieu 

Les doléances 
de quatre aviateurs américains 
qui ont combattu dans les rangs 

gouvernementaux 
Paria, 6 Janvier. — Le < New-York 

Herald Tribune > (édition de Paris) , 
publie un article de M. Arthur Ray sur 
les quatre aviateurs américains qui. au 
cours des six dernières semaines, se 
sont battus avec les troupes gouverne­
mentales espagnoles et v iennent de re­
venir à Paris. 

• s'agit de Bert Acosta, héros du vol 
transatlantique ; du major Frédéric 
Lord, de MM. Gordon Berry et Eddie 
Schneider. Us ont déclaré tous les quatre 
que, sous aucun prétexte, ils ne partici­
peraient à une autre guerre civile. 

— Nous étions partis dans cet te aven­
ture, ont-Us dit, parce que nous avions 
besoin d'argent et que nous n'avions paa 
de travail. En arrivant à Valence, le 17 
novembre, noua avons s igné un contrat 
qui nous garantissait 50 dollars par Jour. 
Nous avons quitté l'Espagne parce que 
le gouvernement espagnol nous doit à 
chacun 1.100 dollars. 

Las avlteurs se plaignent, d'autre part, 
d'avoir eu à conduire des appareils qui 
n'étalent pas équipés pour le combat. 

C'est pour cette raison. ont-Ils a jou­
té, qu'un de nos camarades, un pilote 
britannique n o m m é Holland. a été tué. » 

Selon le récit de M. Schneider, tous 
les apparefls e n état de combattre étalent 
léser»*» aux pilotes russe». C'étaient 
d'alSavrs des appareils e n tous points 

prochainement e n possession d'une for­
tune qu'elle attend, vous deves le pen-

semtosaMes 4 ceux de Vannés américaine ' aer, avec «me certaine Impatience. ». 

tion internationale et par la volonté de 
discerner et de guérir les maux dont 
souffrent les peuples qu'un tel but 
pourra être atteint Pour ces efforts, 
chaque jour la France et la Yougosla­
vie s'appuient fermement l'une sur 
l'autre avec la plus grande confiance. 

» Nous savons très bien dans quelle 
mesure la crise économique a aggravé 
la s ituation de l'Europe et c'est précisé­
ment dans ce domaine que le gouverne­
ment de la République française désire 
renforcer son action e n harmonie avec 
celle des autres pays. 

» Les récentes négociat ions de Bel ­
grade au cours desquelles fut mani f e s ­
tée tant de bonne volonté de la part de 
l'un et de l'autre pays montrent claire­
ment ce que l'on peut faire dans ce 
domaine. 

» L'année qui vient impose à nos deux 
pays, de même qu'à nos autres amis 
des devoirs qui nous paraissent fort 
ardus, mais que nous devons aborder, 
comme dans le passé, avec un esprit de 
confiance et de ferme résolution. J'espè­
re s incèrement que tous les obstacles 
qui s'opposent au développement paci­
fique de l'Europe seront surmontés. » 

HUIT MILLE CANDIDATS 
A UNE SUCCESSION 
DE 420 MILLIONS 

Nancy. 0 Janvier. — Les époux O a r -
lett. d'origine alsacienne, avalent émigré 
en 1871 aux Etats -Unis . Ils s'enrichi­
rent et laissèrent à leur mort une for­
tune de 430 mill ions. 

Huit mille candidats à la succession 
se sont fait connaître au liquidateur 
de Philadelphie. 

Parmi eux se trouve Mme Murys. née 
Schaeffer. de Nancy, dont l'avocat a 
d é c l a r é : 

— J'ai pu adresser au liquidateur les 
réponses claires et décisives exigées par 
son questionnaire. Je crois savoir que la 
succession Oarlett ne saurait être re­
vendiquée sans contestat ion que par 
une quarantaine d'héritiers légitimes. 

< J'espère que ma cliente, dont le mari 
est un humble tailleur de pierre, entrera 

Le* déclarations de la veuve 
du camionneur chargent Marini 
et l'enquête démontre Vexitlence 

de complicités inattendue* 
Paris. 8 Janvier. — Agissant en vertu 

de la commission rogatoire qui lui a été 
délivrée par M. Rabut, Juge d l n s t r u c -
tlon à Dijon, chargé de l'Information 
ouverte à la suite de l'explosion du ca ­
mion de Saulieu. la Sûreté nationale a 
poursuivi mardi son enquête sur les 
condit ions dans lesquelles ont été assu­
rés et déménagés les meubles de Pierre 
Marini. 

C'est ainsi qu'après avoir effectué une 
perquisition, 12, rue Eugène-Jumin . au 
domicile du malheureux Siegel, le chauf­
feur tué au cours de l'explosion, le 
commissaire Sauvalre a entendu, rue 
des Saussaies, la veuve du camionneur 
qui parait devoir être mise hors de 
cause. 

Mme Siegel a longuement exposé 
comment son mari était entré en rapport 
avec le » capitaine des Corses » et dans 
quelles c irconstances 11 avait conclu un 
accord avec lui. 

Ellle a. d'autre part, fourni toutes 
explications sur l 'assurance de 200.000 
francs qui couvrait e n permanence les 
transports entrepris par son mari et 
dont Marini s'était, par une lettre qui 
a été versée au dossier, expressément 
réservé le bénéfice éventuel. 

Enfin, les détai ls qu'elle a donnés sur 
le déménagement lu i -même — e t c'est le 
résultat Important de la Journée — ont 
convaincu les policiers que Marini 
n'avait pu réussir son coup que grâce à 
certaines complicités, dont la rapide d é ­
couverte devrait sans doute, dès m a i n ­
tenant, permettre a l'affaire de rebondir 
de façon inattendue. 

ê> 

L'assassinat 
de M^Caro la 

lne confrontation de Veyrac 
arec un nouveau témoin n ayant 

rien donné, 

le contrôleur *era-l-il remis 
en liberté ? 

Nice. 6 Janvier. — Mardi, le Juge 
d'instruction niçois. M. Giaccomlnl. c o n ­
frontait dans son cabinet l'inculpé Vey­
rac avec le sergent-chef Sylvain Vil le­
neuve, du 125" batail lon de Mets, a t ta ­
ché au Centre d'Istres. qui avait écrit 
au magistrat pour lui dire, qu'il y a 
deux mois, voyageant dans le Stras -
bourg-Vintimille. il avait , e n gare de 
Toulon, été interpellé par un contrôleur 
du P.-L.-M. qui lui avait dit : 

— Cette Jeune femme, qui est dans 
votre compartiment , veut être seule. 
Quittez le compart iment ». 

Le sergent-chef acquiesça à ce désir 
et quelques ins tants après, 11 vit le 
compartiment éteint et fermé. Devant 
Veyrac. le sergent-chef n'a pu mainte ­
nir son affirmation ou plutôt, 11 n'a 
pas Identifié le contrôleur avec l t n -
culpé. 

Après cet échec, M. Giaccomlnl remet-
tra-t-11 Veyrac e n liberté comme le lui 
demandent Ins tamment les défenseurs ? 

«> ' 

La Loterie nationale 
Un groupe d'ouvriers et ouvrière* 

d'Anger* 

te partageront plusieurs dixième* 

du gros lot 
de la onnième tranche 

Angers. 8 Janvier. — On confirme que 
l e N* 861534 gagnant l e gros tôt de 
1 mill ions de la onxiéme tranche de la 
Loterie nationale, a é té . vendu par dixiè­
m e s par u n e banque d'Angers. 

Ces dixièmes avalent é té fournis k 
cette dernière par l'Association des 
Gueules Cassées. 

Ils ont échu à un groupe d'ouvriers et 
d'ouvrières d'usine, k une petite bonne 
demeurant k Angers, k M. Oastel, direc­
teur du contrôle des swjeutarVsi, e t k 
quatre habi tants d'Irspandas-sur-Lol ie . 

LES RÉCEPTIONS DE L'AN 
A L'ÉVÊCHÉ DE LILLE 

S. E. le cardinal Liénart rappelle 

la tâche surhumaine accomplie 
par le Souverain Pontife 

Selon la tradition, lea réception» de» 
professeur» de l'Université catholique et 
de» chevillera pontificaux se sont dérou­
lée» dana l'après-midi de mercredi à l'é-
vèché de Lille. 

• n présentant aea vœux k S. Em. le car­
dinal l i énar t et à S. Ex. Mgr Jansoone. 
Mgr Lesne, recteur, a d'abord rappelé 
l'importance que l'Eglise attache à ren­
seignement chrétien. 

« Ce n'est pas, a-t-li déclaré, un ins­
trument de combat, mal» de redresse­
ment des esprit* à une heure où, pour 
préserver le monde dea terrible» fléaux 
qui le menacent, on réaffirme la prépon­
dérance de» forces spirituelle» sur la ma­
tière. 

» Il appartient à l'Université catholique 
d'apporter a cet effort de pacification. 
une participation de premier ordre. En 
de» temps difficile» comme le» nôtre*, 
elle volt «on rôle grandir «lngXihérement 
Il faut que par elle l'esprit d'amour de 
l'EvangUe anime tout renseignement. 

» On «'étonne — et c'est un sujet de 
scandale — que certains catholiques puis . 
aent tenir l'enseignement chrétien pour 
nécessaire au degré primaire, et pour 
superflu k l'échelon supérieur, alors qu'il 
aérait plu* nécessaire encore, si une 
comparaison était possible. » 

Reprenant la pensée exprimée par Mgr 
Lesne. S. Em. le cardinal Liénart sou-
halte qu'entre )e monde moderne et la 
peneée chrétienne l'harrocnie se réta­
blisse comme elle s'est établie autrefois 
avec le monde romain. 

— Non. poursuit Son Emlnence, l'en­
seignement supérieur n'est pas un luxe. 
Le mal est aujourd'hui dans 'es Idéologies 
perverses qui se sont répendue» partout 
et. quand on considère l'Influence des 
penaeurs. on comprend l'importance de 
cet enseisrnement 

Toute notre Jeunesse chrétienne devrait 
venir chez nous pour y chercher la 
science et la pensée chrétienne qui doit 
pénétrer cette science afin qu'elle ne se 
matérialise pas ». 

Le cardinal connaît les problèmes fi­
nanciers que posent dans tous les do­
maines les difficultés de l'heure II souhai­
te que ceux qui pensent Juste et volent 
clair n'hésitent pas a placer dans cette 
œuvre essentielle, leur argent qui, autre­
ment, risquerait de s'envoler en fumée 

Que les fidèles qui se rendent compte 
de son Importance fassent connaître l'Uni­
versité catholique. 

De leur côté, les evêquea protecteurs se 
renseignent S cet égard pour dissiper tout 
malentendu et toute froideur. 

Son Emlnence termine par un acte c i 
fol dans la mission de l'Eglise plus vi­
vante que Jamais. 

— *S'll y a des rayon* que les regards 
distrait» ne volent pas, nous espéroru 
nous, assister bientôt a une reviviscence 
du christianisme tel que nous vous le pro 
posons et qui n'a Jamais cessé d'animer 
l'âme française. A cette fin. nous conti­
nuerons k pratiquer la charité Intellec­
tuelle au point que nous excuserons les 
erreurs, non en elles-mêmes, mais en ceux 
qui en sont les 'victimes. 

Les chevaliers pontificaux qui partici­
paient à la seconde réception étalent con­
duit* par leur président. M. Psul Lambert 
qui, avec une grande délicatesse d'expres­
sion et une élévation de pensée toute sur­
naturelle, traduisit au cardinal le» senti­
ment» de respect, de confiance et de dé­
vouement de l'élite des catholiques du 
diocèse. 

Le cardinal les remercia de la généro­
sité qu'ils apportent au service de 
l'Eglise. _ 

Dans les temps troubles qu'elle a tou­
jours connu», poursult-U, l'Kgllse a solli­
cité le* efforts des hommes et surtout 
l'aide de la Providence. C'est pourquoi 
ne nous décourageons Jamais en face des 
difficultés. Qaund tout le monde désespé­
rerait, nous n'aurions pas U- droit de per­
dre confiance et devrions apporter a notre 
pays, dont les souffrances nous font pitlê. 
le secours de nos prières ». 

M. Paul Lambert avait traduit l'in­
quiétude que permet l'état du Souverain 
Pontife 

— Nous n'en sommes pas surpris, lui ré­
pond l'évèque de Lille. Tous ceux qui l'ont 
approché ont vu avec quelle prodiealite 
11 a dépensé se* forces au service de l'Egli­
se, avouant qu'il Ignorait la fatigue. La 
tâche qu'il a remplie est surhumaine, dé­
concertante. Et maintenant, ses forces lu! 
échappent. 

• Pour connaître son état d'éme en w 
Jours si pénibles. Je me rappelle ce qu'il 
me disait au cours d'une conversation : 
« Il ne faut pas qu'un pape soit malade 
ou qu'il soit vieux : l'Eallse en souffn-
ra't ». Je sut* donc sûr que ren seul dé­
sir est d'obtenir maintenant sa récom­
pense. 

» Mais nous, nous avons encore besoin 
de noua appuyer sur sa fol Intrépide 
sa robuste confiance. Nous prierons pour 
qu'il *olt eoutenu par le sentiment Je 
l'union de tous se» enfanta autour de lui. 
Un pape, si hau» qu'il soit en dignité. 
enrde un coeur d'homme : Je sels combien 
11 est sensible k la sympathie qu'on ht) 
rémolme en ce moment k travers le 
monde. 

« Le Saint Père offre sa vie pour l'F-
frllae : «on «acrlfloe. qui l'unir k la fort*e 
rédemptrice. e«t pour nous une nouvelle 
raison d'espérer. Heurejix ceux qui ont 
des veux plein» de fot pour voir ces cer­
titudes et ne paa se décourager ». 

•OPSHHa«V 

DERNIÈRE HEURE 
Le président Roosevelt a exalté 

les résultats de l'action 
pacifique et progressiste 

des démocraties américaines 

Washington, 6 Janvier. — D e v a n t le 
Sénat et la Chambre réunis, le président 
Roosevelt a prononcé le traditionnel 
message d'ouverture du Congrès. 

A u cours de ce message, le président 
a demandé que soit apporté un a m e n ­
dement à la loi actuelle sur la neutra­
lité. 

M. Roosevelt a fait ensuite une brève 
allusion à la s ituation Internationale. 

< Le progrès, a-t- i l dit en substance, 
a déterminé chez les hommes, des néces ­
sités vitales nouvelles. 

> La guerre mondiale a encouragé ces 
nouveaux désirs. Les gouvernements qui 
se sont montrés incapables d'y satisfaire 
ont vu l'oligarchie prendre la place de 
la démocratie. 

» Dans les oligarchies, le mil itarisme 
s'est développé, tandis que le contraire 
se passait dans les démocraties. » 

Dans son voyage en Amérique du Sud, 
le président a remarqué que les masses 
populaires des Amériques sont conva in ­
cues que la forme démocratique de gou­
vernement peut réussir et qu'elles ne 
désirent pas la changer. 

» La conférence de Buenos-Aïres, a 
poursuivi M. Roosevelt, en travail lant 
sur les principes de lu démocratie, a fait 
beaucoup pour assurer la paix dans cet 
hémisphère. Ce fut une grande action 
intéressant la vie et la sécurité de plus 
de 250 millions d'être humains . Ce fut 
un exemple qui doit être salutaire pour 
le reste du monde. 

» La conférence de Buenos-Aires a, 
en réalité, adressé, au nom de toutes les 
démocraties du monde, un message aux 
nations vivant sous un autre régime, 
parce que tels g o u v e m e m î n t s ont peut -
être un caractère plus théâtral, n était 
grand temps pour les démocraties de 
s'affirmer. 

» Les Etat s -Unis doivent continuer la 
tkche qui leur incombe de faire triorn 
pher la démocratie. » 

En Espagne 
l'offensive nationaliste 

continue 

La due di Kent va rendre visita 
au duc da Windsor 

Vienne. 6 Janvier. — Le duc de K e n t 
est at tendu pour samedi ou d imanche 
prochain, à Entzesfeld. où il rendra 
visite au duc de Windsor. 

• 
On arritt près de Grenoble 

trois jeunes gens soupçonnés 
d'avoir participé 

à l'attentat contre la eonvoyaur 
des P.T.T. d'Antibas 

Orenoble, 6 Janvier. — La gendarmerie 
de Lus-la-Crolx-Haute a arrêté, mercredi 
après-midi, trois Jeunes gens en qui elle 
croit tenir les auteurs de l'agression com­
mise en gare d'Antlbes contre un 
convoyeur des P.T.T. 

Il s'agit des nommés Morel. 18 an», Du­
rand. S6 ans et Sachet, 30 ans. tous trois, 
habitant Grenoble. 

Ils arrivaient de la COte d'Axur. dan» 
une voiture portant le numéro 2881 H K 
et étalent tombé* en panne k Lus-la-
Crolx-Haute. 

Tous trois nient pour l'instant toute 
participation k l'affaire. 

U DÉFINITION 
DE LA NOTION D'ARTISAN 

Le Comité d'entente et d'action arti­
sanales de France vient de solliciter et 
d'obtenir la signature d'un grand nom­
bre de députés pour la proposition de 
loi de M. Pebelller, député-maire du Puy. 
ayant pour but de substituer k la défi­
nition rigide que donne de l'artisan la loi 
du 37 mars 1834 une définition souple, 
qui laisse dé la place a l'œuvre de la Ju­
risprudence pour déterminer par dea crité­
riums qualitatif» et rationnels la déli­
mitation de l'artisanat. 

Cette proposition, conforme k une dé­
cision prise au troisième congrès artisanal 
national, k Saint-Etienne, en 1938. pré­
volt l'établissement d'une liste des métiers 
d artisanat Un chef d'entreprise exerçant 
un métier d'artisanat est censé être un 
artisan s'il n'occupe pas plu» de 10 colla­
borateur» (limite maximum prévue par 
la loi du 27 mar» 1034». Mal» cette pré­
somption légale .jouirait aelon cette pro­
position être renversée par la preuve de la 
qualité d'industriel k fournir devant le 
Juge chargé i u contentieux du registre 
de» métier*. 

Inversement, ie chef d'entreprise exer­
çant un métier d'artisanat et occupant 
plus de 10 collaborateurs est censé être un 
Industriel. Ici encore, la preuve du con­
traire, c'eet-k-dire la qualité d'artisan, se­
rait admise au profit de l'Ilntéresaé ou de 
la Chambre de métiers. 

Les allocations familiales 
et les groupements professionnels 

du spectacle 
de la région du Nord 

La Chambre syndicale dea directeurs de 
calles de spectacles de Lille et sa ban­
lieue nous communiqué : 

Les eroupement* professionnel* du *pec-
tacie de la repion du Nord, comprenant : les 
Chambres syndicales des loueur» de films. 
de« dl-ecteurs de spectacles de Lille, et le 
Svndicat dw directeurs de salles de cinéma 
di' Nord et du Pas-de-Calais, ont créé k 
Lille une catsse de compensation pour le 
paiement des allocations familiales aux 
avants droit du spectacle des olnq départe­
ments : Nord. Pas-de-Calais. Somme, Aisne 
e- Ardenne* 

Cette caisse est ouverte k tous les paten­
tés des professions Inscrite* au groupe SB 
de la nomenclature générale des Industries 
et professlnn*. qui englobe : les théâtres. 
cinémas, dancing, agence» artistique* et 
cinématographiques, exploitations foraines, 
marchands ambulants, exploitations sportl-
vt>., boxe, courses de chevaux, etc. 

Le s'.ége social de la caisse de compensa­
tion du spectacle est 5. Orand'Plaee. Lille. 
Toute la correspondance doit ét-e adressée 
au Secrétariat. 28. rue Neuve. L'.Ue. 

Une permanence est en outre établie 47. 
rue de Bethune. à Lille, où un délégué sera 
S la disposition des Intéressés tous les mar­
dis et vendredis, de 13 a 14 h. 

Rappelons que les pstentés du spectacle 
sont assujettis k la loi du 11 mars 1932 sur 
le< allocations familiales, k partir du 1er 
Janvier U937 

La situation de la capitale 
semble en jea 

Front de Majadahonda, 6 Janvier. — 
(D'un des envoyés spéciaux de l 'agença 
Havas) : L'offensive nat ional iste a s u ­
bitement bifurqué. S a n s arrêter sa p o u s ­
sée au-de là de Las Rosas , l 'armée Mola 
a attaqué dans la mat inée de inetèradi, 
par un temps Idéal, d irectement a u n o r d 
et a u nord-est d a n s la direct ion d i s 
Par do. e n partant du tronçon de l a 
route de la Oorogne s i tué entra • la*» 
Rosas et Aravaca. 

L'opération se développe avec l'appui 
d'un feu d'artillerie d'une violenoe 
encore Jamais at te inte . D e s renftirts 
arrivent d'heure e n heure. 

n semble que le haut rnrri maaTdement 
n a t i o n a l i s e , « m s i d é r a n t que l a q u e s ­
tion de lTîscurial est réglée par l a p o s ­
session de la vole de communica t ion 
vers Madrid, veui l le prendre l a rivière 
Manzanares c o m m e a x e de marché} Ver* 
Oolmenar Vlejo. 

Les forces engagées sont oc/risidéra-
bles- L'adversaire qui oppose u n e lé ta l 
tance acharnée, a t en té la nuit dernier») 
une contre-attaque désespérée pour r e ­
prendre Las Rosas. n a é té repoussé 
durement. 

A la fin de la mat inée les orAotar»*» 
gouvernementales de secours qui é ta lent 
sorties de Madrid e n hâ te ont é t é é c r a ­
sées par le bombardement massif d'une 
escadrille de trimoteurs. 

C'est la s i tuation de Madrid m i m e qui 
se trouve maintenant e n Jeu e t n o n pas» 
seulement celle de l'Escuriai. 

Les gouvernementaux annoncent 
qu'ils sont obligés de reculer 
Madrid, 6 Janvier. — Voici l e c o m m u ­

nique officiel du Comité de défenaa d * 
Madrid : 

< Pendant toute la Journée de nvarers-
di, la lutte s'est poursuivie avec lntssnat-
té dans le bols de Remisa , a u s u d da 
Plantio. 

» Les troupes loyales o n t rxxnbattQ 
admirablement, résistant sur leurs p o s i ­
t ions Jusqu'aux dernières heures d a 
l'après-midi, où el les se sont repliées e n 
bon ordre sur les l ignes prévues par Va 
haut commandement .» 

Une exposition des textiles 
allemands 

Berlin. 6 Janvier. — Une grande e x ­
posit ion de l'industrie text i le a l l emand* 
aura lieu à Berlin, du 25 mars au t a trU. 

S o n but est de dissiper certains p r é -
Jugés contre les nouvelles étoffes fabri ­
quées, e n Allemagne, avec des fibres c e l ­
lulosiques pour économiser le co ton e t 
la laine. 

A Pissy-Poville. pris de Reeen. 
quatre ouvriers sont éleetrocatés 

en posant les poteaux 
d'une ligne à haute tension 

Rouen, « Janvier. — Mercredi après 
midi, k Plasy-Povllle, u n groupe ds b u l t 
ouvrier» était occupé k planter daa p o ­
teaux en ciment sur la l igne k haut* t e n ­
sion. 

Le courant avait été préalablement c o u ­
pé, mais 11 | a été brusquement rétabli 
au moment ' où quatre ouvriers prooé-
c&lent k une manœuvre de levage d'un 
poteau. 

Les quatre* ouvriers se aont * frets» fe 
électrocutés. Deux d'entre eux o n t pu 
être rappelés k la vie. 

Les deux autres, il. Ernest Dacher, 51 
an*'et O v - i a l n Pohyer, 34 an*, ont suc ­
combé. 

Renseignements commerciaux 
œTONS 

LIVERPOOL. 
Importations. 3S.713 balle» : 

bsusse 6 : Brésilien, baisse s 
baisse 4-12. 

Un chiffonnier voulait étrangler 
l'enfant de son amie 

près d'Abbeville 
Dan* la soirée, M Charte» Anoalin, 

conseiller municipal d'Embrevllie (Som­
me), entendit des appels au secours - t 
ae précipita chas son voisin. Eugène Vil-
lemant. M ans, chiffonnier. Celui-ci t en­
tait d'étrangleT le Jeune enfant de son 
amie. M. Ancelln entama une lutte avec 
le chiffonnier et réussit k lui faire lâcher 
prise. 

L'enfant a pu être remarié k la vie, 
mal* U port* des blessures grave*. 

La répartition 
des réseaux téléphoniques 

en circonscriptions 
Le* reseaux des cantons cl-apré» for­

ment les circonscription» «ulvantes i 
Canton» ayant comme chef-lieu LUlé, — 

La première circonscription comprend le 
réseau de JJIlle 

La 2m' circonscription comprend le» ré­
seaux de Ronrhm. Leztnne*. Hellemmes 
et Mon*-en-Barcei:! et lea postes public» 
ruraux situés a l'intérieur de ces réseaux. 

La 3"" circonscription comprend les ré­
seaux de Lambersart. La Madeleine • Saint-
André. Wambrechtes et les postes publics 
ruraux situés à l'Intérieur de ce* réseaux, 
plus le réser.u de liarcq-en-Barœul. 

cantons ayant comme chef-lieu Valen­
ciennet. - La 1'* circonscription com­
prend le réseau de Valenclennes et d'Analn 

Les réseaux dont les poste* centraux 
sont situés sur le territoire des cantons 
de Roubalx-Bst. Roubaix-Nord. Roubaix-
Ouest. Tourcoing-Nord. Tourcolns-Nord-
Bst et Tourcotns Sud aont réparti* en trois 
circonscriptions: la lr* circonscription 
comprend le réseau de Roubalx-Tourcolns. 
La 2«« circonscription comprend le» autre» 
réseaux K le» postes publics rursux situés 
sur le territoire des cantons de Tourcoing 
exception faite du réseau de aCarcq-en-
Baroeul ' 

Pour le calcul de» taxes Interurbaines de 
voisinage Roubaix et ' Tourcoing seront 
respectivement considérés comme le» chefs-
lieux de» 2m* et 3— circonscription» 

Disponible . . . 12 78 
Janvier 13 24 
révrler —— 
Mars 1227 
Avrt l — — 
Mal 12 14 
Juin —.— 
Juillet 12.04 
Août —.— 
Septembre 
Octobre 11.70 
Novembre .. 
Décembre 11.77 

12 91 
1233 
12 32 
1232 
12 25 
12 18 
12 15 
1210 
11.97 

—.— — . — 11.1 

1 1 * 0 

11.71 
11 74 
11.78 

i2.se 
13 .M 
12.37 
12.M 
12.30 
1224 
12.lt 
12 15 
12:10 
11 «7 
11.74 
117S 
11.7S 

L'échéance des traitements 
de la Légion d'honneur 

et de la médaille militaire 
L'article 30 de la loi de F inances s t i ­

pule que la première échéance des tra i ­
tements de la Légion d'honneur e t de 
la médaille militaire de l'exercice 1937, 
est reportée du 1 " Juin au I " Juillet. 

Pour l'avenir, l es échéances seront rent 
fixées au 1" Janvier et au 1 " Juillet 
de chaque année. 

La première échéance de 1937 com­
portera sept mensualités . 

A partir du 1" Janvier 1937, tout pa ie ­
ment fractionnaire des coupons de tra i ­
tement est supprimé. 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique, 
1 ooo: aux ports du Oolfe. a.ooO: aux ports 
du Pacifique, nulle». 

Exportations — Pour la Orande Dreuarne. 
4000; Franc* et Continent, 7.000: Japon et 
Chine, nulle*. 

CHAWES A L'ÉTRANGER 
Londres : Sur Part*. 105.13; sur Bruxelles 

291.30: fisc hors banque. 0 t / l f . 0 5 S; Prêt 
k court terme. 0 1 2 . 

New-York : Sur Part». 4.S7 1,10; sur Lon­
dres. Cab transf . 4.91 9 "12; «ur Bruxelles, 
1047. 

SUCRES. — Cuba, prompte nvralaon. 3*5. 
A terme : Sur Janvier, 390-2*0; Basas,' 306-
2M; mal. 107-100: Juillet. 390-1*0: m i a a i l i n 
299-100: novembre. 299-nom : décembre 103-
«Mn. — Vanta*. 34.000 tonne». 

Revue du marché do New-York 
New-York. 0 Janvier. — Wall Street n'a 

été affecté en aucune manière par le dis­
cours de U. Roosevelt au Cocarré». O u i tua 
qui a été considéré prlttcépeJeaneart m i l i 
une rêarflrmatlon 
précédemment par le c 
conséquence, la c o u n'a est 
ment aucun ohancement. pulequ» Isa opé­
rateur» n'avalent en leur pesa 
des indication» «perte» sur 
mesure» Mcislatlre». Lea 
porté sur ljao.000 part». 

L'ouverture e'est effectuée sur un* aote 
favorable ; mat», après une vive «saune 
allant Juaqu'k un point, les prix sont Sers-
nu. trresrulie». eoua l'action de sa lua—ne 
dont lea acier* étalent victimes. Pus» k» 
marché devint étroit et hésitant dans rat -
tente du meaeeo» présidentiel. 

Dana l'aprée-mldl. îee cour* »'asB*a»are-
« t : mais la tendance rentres» rees» Irml-

tee et Mettante. Lee rare» achat» qui euawat 
lieu portèrent eur le* utilise», le* huile* et 
les rails Par ailleurs, le» cuprifère» s* les 
sections Industrielles, ainsi que lea esleuie 
théâtrales, ont accusé une 
lansulesante Ver* la fia 4 
opération» devinrent très 
note de fer ni été a'ea 
clôture. 

i2.se
12.lt

